
 

Les canotiers 

 
 

Le dimanche et souvent la veille 

Chacun de nous rallie son bord 

Tout en chantant on appareille, 

C’est à qui hurlera l’plus fort 

 

 

Oui nous aimerons toujours 

En naviguant sur la Loire 

Fumer, chanter, rire et boire 

La nuit et le jour. 

 

 

Avant de quitter le mouillage 

On embarque les provisions. 

Le jambon, le pain, le fromage, 

Les pommes de terre et les oignons. 

 

 

Dès qu’on a largué les amarres,  

Nous buvons le coup du départ  

En laissant le soin de la barre 

A l’équipier le moins flemmard. 

 

 

On prend l’absinthe à Roche Mauri-

ce, 

A la Basse Indre ou à Couëron,  

Et si le vent nous est propice, 

Nous irons dîner au Migron. 

 

 

 

 

 

 

Quand il s’agit de la cuisine, 

Les canotiers sont très adroits. 

Tous les ratas ont de la mine, 

La sauce, on s’en lèche les doigts. 

 

 

Quelques fois, n’ayant pas d’assiet-

te, 

Et l’appétit ne manquant pas, 

Comme on n’tient pas à l’étiquette, 

Nous boulottons tous au même plat. 

 

 

Sur les îlots de la rivière 

Quand nous voulons faire un gueu-

leton, 

Nous embarquons les canotières 

Pour faire cuire la soupe à l’oignon. 

 

 

Nous aimons le clos de la houle 

Aussi, chaque fois qu’il y a moyen, 

Nous allons pour pêcher des moules 

A Bagueneau, au Pouliguen. 

 

 


